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Théorie du Théorie du Théorie du Théorie du Théorie du jus cogensjus cogensjus cogensjus cogensjus cogens
international.international.international.international.international.
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KOLB, Robert. Paris, Presses Universitai-
res de France,  2001, 399 p.

Dans ce second ouvrage, après
sa somme sur La bonne foi en droit in-
ternational public, Robert Kolb tente
d’élaborer les bases d’une réflexion
approfondie et d’une reconstruction
nouvelle d’une notion, le jus cogens,
qui atteint une importance considé-
rable dans la pratique et le droit in-
ternationaux.

Après une brève introduction
sur la définition du jus cogens,
l’auteur, dans une première partie,
passe en revue les différentes théories
existantes et met en lumière, pour
chacune d’elles, leurs implications.
Il commence tout d’abord par les ar-
guments des négateurs du jus cogens,
qui reposent sur trois types d’objec-
tions. Pour certains, (G. Schwarzen-
berger), le jus cogens suppose un or-
dre juridique institutionnalisé ; pour
d’autres (R. Schwab), il faudrait,
pour qu’il puisse exister, que les su-
jets et les créateurs du droit soient
nettement séparés ; pour d’autres
enfin, (P. Weil), le droit internatio-
nal, fondé essentiellement sur la vo-
lonté des États, est un ordre juridi-
que non hiérarchique et qui ne con-
naît pas de distinction entre sources
du droit et actes juridiques. R. Kolb
distingue ensuite, dans la littérature
juridique, 10 théories sur la nature
et le fondement du jus cogens. Même
si celles-ci reposent parfois sur des
prémisses identiques ou convergent
dans leurs conclusions, l’auteur
montre comment elles possèdent cha-
cune des différences spécifiques et

comment aucune n’est complètement
réductible ou assimilable à l’autre.

Après cette analyse fouillée, c’est
à la recomposition du concept de jus
cogens que l’auteur s’attaque et adopte,
à cet effet, une démarche originale et
inédite. Il montre que le jus cogens ne
doit pas se limiter aux normes impé-
ratives qui protègent les intérêts fon-
damentaux de la communauté inter-
nationale, mais qu’il s’étend à toute
norme porteuse de ce qu’il appelle,
après le droit romain, l’utilitas publica,
c’est-à-dire une sorte d’intérêt géné-
ral dans la vie internationale. Il dé-
montre alors l’identité profonde en-
tre le jus cogens interne et le jus cogens
international, qui s’identifie ainsi au
droit public, et qui apparaît, à tra-
vers le concept d’indérogeabilité,
comme une technique juridique pro-
pre à garantir l’intégrité de n’im-porte
quel régime juridique.

Cette acception large du jus
cogens permet à R. Kolb d’en analy-
ser l’application au Statut de la CIJ,
qui apparaît comme « un exemple de
jus cogens fondé sur l’utilitas publica »
(p. 209). En effet, la lecture du Sta-
tut permet de constater l’existence
d’un grand nombre de règles de droit
impératif. Il en est notamment ainsi
du premier chapitre relatif à l’orga-
nisation de la Cour (procédure
d’élection des juges, incompatibili-
tés, privilèges et immunités…). Mais
le jus cogens apparaît aussi à travers
les règles de compétence et les divers
chefs d’irrecevabilité (impossibilité
pour la Cour de connaître un diffé-
rend sur la base de considérations
exclusivement politiques ou extra-
juridiques, indérogeabilité au Statut
dans le compromis des parties, im-
possibilité pour les États de deman-



312 Études internationales, volume XXXIV, no 2, juin 2003

der à la Cour un avis consultatif…).
Le jus cogens permet aussi de s’oppo-
ser à la volonté commune exprimée
par les parties dans le cadre d’une
instance : non liquet, conditions de
nomination de juges ad hoc, suppres-
sion de la procédure orale, motiva-
tion des arrêts, faculté pour les juges
d’émettre une opinion individuelle
ou dissidente sont quelques-unes des
règles évoquées par l’auteur et qui ne
peuvent pas être tenues en échec par
la volonté des parties.

L’ensemble de ces règles est ainsi
destiné à protéger l’intégrité et l’unité
de la fonction juridictionnelle et
consultative de la CIJ.

En conclusion, le jus cogens,
n’étant pas l’ordre public, il apparaît
comme une notion plus étroite que
celle présentée par la doctrine mo-
derne, mais c’est aussi une notion
plus large qui s’applique à des situa-
tions où ne sont pas nécessairement
en danger les intérêts fondamentaux
de la communauté internationale. À
la lecture de cet ouvrage, on ne peut
que reprendre à son compte la con-
clusion du préfacier, G. Abi-Saab et
dire qu’il constitue « la référence
indispensable sur le sujet ».
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À une époque où les conflits
ethniques se multiplient, bien des
observateurs avisés croient que la
communauté internationale y réagit
soit trop tard, soit avec trop peu de
moyens quand elle ne refuse pas car-
rément d’intervenir par manque – ou
par excès – d’intérêts pour ce faire.
L’ouvrage du politologue Daniel
Byman, analyste politique à la RAND

Corporation et directeur de recherche
du Center for Middle East Public
Policy de la même institution, se veut
une contribution académique desti-
née à la fois aux universitaires et aux
praticiens concernés par les guerres
ethniques en général.

Présentée à l’origine en tant que
thèse de doctorat, cette monographie
a un objectif très clair : tirer les le-
çons des conflits ethniques du passé
afin d’identifier les stratégies pou-
vant aider les gouvernements à résou-
dre de manière durable de tels con-
flits. Il ne suffit cependant pas d’iden-
tifier ces stratégies, il faut aussi les
évaluer en étudiant leurs forces et
faiblesses afin d’en déterminer les
chances et conditions de succès. Se
basant essentiellement, mais non ex-
clusivement, sur l’histoire des con-
flits ethniques du Moyen-Orient,
l’auteur développe son analyse tout
en y intégrant les informations tirées
de plusieurs entrevues qu’il a menées
dans cette région et aux États-Unis.


